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tendre les sourds retentissemens du tom-beatf;
iJ reste une ancienne tradition

, que lechanc^ul délivre les morts, comrné l'appelle«n de nos meilleurs poètes , est celui-là

des Athéniens, vers le temps de Pdriclès.
'

Dans les divers offices de la semaine sainte,on remarque la Passion de saint Mathieu.
Le rec, tat,

f de l'historien , les cris de la popu-
lace ,u.ve la noblesse des réponses de Jësus.
lorment le drame le plus pathétique.
Pergoleze a déployé dans le StaSal Mater,

toute la richesse de son art ; mais a-t-il sur-
passe le simple chant de l'église? Il a varié
la musique sur chaque strophe

j et pour-
tant le caractère essentiel de la tristesse con-
siste dans la répétition du même senti-
ment et pour ainsi 'dire, dans là mono-
tonie de la douleur. Diverses raisons peu-
vent faire couler les larmes, maïs les lar-mes ont toujours une semblable amertume :d ailleurs

, ,1 est rare qu'où pleure à-la-
lois pour une foule de maux ; et quand
les blessures sont multipliées , il y en a tou
jours une plus cuisante que les autres, qui
finit par absorber les moindres peines. Telle

'

est la raison du charme de nos vieilles ro-
uiances françoises. Ce chaut pareil, qui
revient a chaque couplet sur des paroles va

-

nées, imite parfaitement la nature : l'homme


